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LES GRANDS 
ÉVÉNEMENTS 

DE L'ANNÉE 1937 
(SUIT» 01 LA MUMICHI PAC») 

M BONNET a et* nomme ambassadeur 
a Washington, le chancelier SCHU86-
NIOO est aile a Venise 01 :1 a rencon­
tre, le Duce. Le Duce a eu un entretien 
A Berlin avec HITLER. :ord HAi.irAJC 
aussi. I U 1 CHAUTEMPS cl DELBOS 
ont traverse le • Channel a et notre mi­
nistre de* Affaires étrangères vient de 
rentrer d'un ton* voyage en Europe cen­
trale. 

Dans le domaine de Ut politique exté­
rieure on note encore la signature de 
pacu-s : i gentlemen agreement » ttalo-
anglais, pactes buigaro-yougoslave et 
franco-turc. Oes crises mintstonellee : 
en Espagne, en Belgique, taudis qu'en 
Angleterre M. NE VILLE CHAMBERL1N 
succède a M. BALUW1N. D Importantes 
conlerences : celle de Nron qui a réussi 
et celle de Bruxelles qui a échoue. Enfin 
signalons le bombardement d'Auaerta 
par on cuirasse allemand et l'Insistance 
ajoe met M Hitler a réclamer les an­
ciennes colonies du Reich. 

l a démission du Cabinet L Bluxn 
Le lait dominant des événements de 

politique Intérieure est la démission du 
Cabinet de M. Léon BLUM. Le gouver-
Lemei de Front populaire a continue 
anec le ministère CHAUTEMPS qui est 
toujours en fonctions. 

Enregistrons le rote unanime des 
Chambres sur la loi interdisant l'enro-
1. ment de* volontaires pour l'Espagne, 
le succès de l'emprunt de la Défense 
nationale, la nationalisation des Che­
mins de fer. les nouvelles dispositions 
fiscales de M. O BONNE! devenu mi­
nistre des finances l'affaire des « Ca-
goulards ». les bagarres de Cllchj et le 
procès LA ROCQUE qui est encore en 
instance. 

Crimes 
El toujours ta série ininterrompue des 

cr mes dont nous ne signalerons que les 
plus sensationnels : assassinats des deux 
frères ROSELU. Journalistes Italiens : 
d i Journaliste russe NAVACH1NE 1 at­
tentat de Maggda de rootanges sur le 
Comte de ChAMBBUS. ambassadeur a 
Rome, le mystérieux ei si cuneux crime 
au métro ; l'assassinat dt. chauffeur Se 
taxi MAR&OFF a 1 tuais, de STEFAM 
à Montmartre, de la veuve du comman­
dant Renard et enfin l'affaire criminelle 
la plus formidable du siècle : les mas­
sacres dé WEIDMANN 

LAFINDESGRÉVES 
des services publics parisiens 

SUITE DE LA PBtMlEHE PAGE 

Catastrophes 
Que de morts et de messes dans les 

catastrophes ! . D'abord les accidents 
de chemins de fer : au Mans, 9 morts, 
3J oiesses : a Vtlleneuve-St- Georges, J7 
morts et JO oiesses e Pologne, 8 moris 
et 57 oiesses : à Limoge». 5 tues ; s 
Bourges, 15 morts et 8 blesses : S Uax. 
1 mort et 45 blesses ; a Angouleme, 
g morts et de nom01 eut blesses, et enfin 
a C»»Uecarv, 36 morts. 

C faut aussi notei les inondations aux 
1 tats-i tus 1 «00 000 personnes sans abri 1. 
l'acciaeui d s»iut.on d oran. u morts : 
l'accident d autocar o- Rabat, S morts 
la catastrophe dans "l'.e econ- du Tt»a» 
qui a tait périr "70 enfants, l'explosion 

*"iL zeppelin e Hindecoourg » a taas. 
hurst i3« victimes», la mort d'aviateurs 

'jCO.'nVjâ. .tels que PAULHAN.MASSOTTE 
et ta disparition de miss EAHRARDT. 

Les morts illustres 
II est d ailleurs J autres morts illus­

tres : UNAMUNO. phiiosopne espagnol ; 
l'écrivain Henri DUVERNOIS : le com­
positeur Ch. M WIOOR, secrétaire per­
pétuel de l'Acuuemie des Beaux-Arts . 
fartive 8IONOREI ; sir AU SI EN 
CHAMBERLIN. ex-cht.neeUer de l'Echi 
quler ; Gaston CHERAU. de l'Académie 
Concourt : lord 8NOWDEN, ex-chan-
celter de l'Echiquier . Oaston DOUMER-
tlL'E, ancien Président de la République, 
MARCONI, le pionnier de U T. S. F.; le 
compositeur tourquenhots A. ROUSSEL: 
l'ancien ministre PAGANON : l'écrivain 
Francis de CROIS8ET ; l'ex-premier 
aiig.ai.s Ramsay MAC DONALD : René 
DOUM1C. secrétaire perpétuel de l'Aca-
d.mie Française : Raoul PONCHON, de 
l'Académie concourt ; le gênerai LU-
DENDORFF et M. Frank B. KELLOGG. 

«. Les sports 
En sports, les Français ont participe 

aux epieuves internationales ou dé pre­
mier pian avec des fortunes diverses 
C-?st ainsi que si, en football, l'équipe 
de fra.iœ a subi une sene de défaites, 
au début de l'année des t pieds » si l'on 
peut ainsi dire de l'Autriche (2 à 0). de 
la Belgique 13 a 1). de l'Irlande (3 à 0) 
et de i Allemagne *4 a 0), elle a com­
mence ta saison 1937-38 par deux victoi­
res sensationnelles sur la Suisse (3 A 11. 
sur la Houande t3 a 2) et un match nul 
non moins sensationnel avec l'Italie (0-o> 

Par ailleurs, Socbanx a remporte a 
Coupe : Marseille at Lena le Champion­
nat, Joe LOUIS est devenu champion 
du monde de ooxe. et LAPEBIE a gagne 
le Tour de France. 

La latte pour la suprématie 
aérienne 

En aviation, l'année 1937 a été l'année 
c i raid Parts-Toklo. DORE? 0t MICHE­
LE m , d'une part et LIBER 1-DENIS 
«autre part, ont échoue dans leur en­
treprise, tandis que les Japonais, sur 
a Le Vent-oe-Dieu » réussissaient bril­
lamment a relier retto et Londres en 
24 heures U minutes. 

L'Anglais BROOCK s victorieusement 
accompli la raid Loodres-Le Cas, ME-
ïilLL «t LAMBII ont traverse l'Atlan­
tique «D 33 heures. CODOS et ses com­
pagnons ont nattu la record de ta tra­
versée de t'Atlantique-Sud «a 16 h , et 
les UAliens CUPIN1 et PARADIS! ont 
gagne la course Istres-Damas-Parts 

Eacore des érénements 
Parmi les événements qui mentent 

d'être particulièrement retenus, citons 
les exécutions de Moscou, la conoamn*-
tion a mort de 8PILEK8, celle de Mme 
MORY qui tua sa bn a Lambersart. la 
condamnation au bagne perpétuel de 
60CLAY. la crue de la Seine, l'explo­
sion dune bombe dans le rapide de Cer­
bère, te transfert du corps du maréchal 
FOCH aux Invalides, les massacres de 
€ uba, |e couronnement du roi OEORGE-
VI. le mariage a Cande du duc de WIND­
SOR, le mariage de la princesse JUHA-
NA de Hollande avec le prince Bernard 
de LIPPE, la proclamation du roi FA-
ROUK 1er d'Egypte au Caire, les voyages 
de M Albert LEBRUN a Angers et en 
gave»», les visites du rot des Belge» 
LBOPULû-llI a tiaarea, las incidents 
«tu Maroc, ceux de Palestine, l'affaire du 
aous-marin de Bree* et la disparition du 
général de MILLER, l'exploit du c Nor 
maodie » ravissant te ruban bleu au 
c Queen Mary » et enfin la succès de 
rixppsiUon « Arts et Technique» » qui 
s'est ouverte a Farts au début de l'été 

et qui vient de se terminer... mais pro­
visoirement sans doute. 

Dans notre région 
Le bilan n'est pas très réjouissant dans 

notre région qui enregistre une moyenne 
de deux cnmes par semaine et l'habituel 
cortège des catastrophes. 

Tentatives de meurtre S Orebies, Lille, 
Carvin, Bettaunc, Ro ivroy-Nouméa, Sal-
laumines. Valenciennes, Marcq-cn-Ba-
rusuL etc.. 

Crimes de la Jalousie à Fretin t rue 
des Postes et rue de Douai a Lille : a 
Meruroont, à Koubaix. a Louches, a M011-
tigny-en-OeheUe, a Lambersart, a Va-
lenciennes, a Quesnoy-sur-Deûle, à De-
nain, a Hellemmes. 

Crimes crapuleux a Avion, à Croix, * 
Thiant, a Lille (agression rue de la Vi­
gnette). & Beugnies, & Lille (sur les rem­
parts', à Saint-Quentin, a Tourcoing, a 
Lambersart (villa des sous-officiers), a 
Amiens, a Trtth-St-Leger. à Thun-i'Evé-
que, a Moy, etc... 

Crimes de fous â Maubeuge. a Oigniea, 
à Montreuil ; massacre a Lourcbes , 
drames du milieu a Saint Quentin et à 
Cambrai; drame de tamiiie a St-Amand: 
drame politique a Hellemmes : empoi­
sonnement a Amiens : un etrangleur a 
Avesnes-les-Aubert, etc_ 

II en est d'autres beaucoup d'autres, 
beaucoup trop. 

Une quinzaine d'inctndies : mercerie, 
oar a Lille ; fabrique d'engrais A Cam­
brai : bijoutene a Dunaeraue ; Hôtel-
Dieu a AbbeviUe ; tissage a Lys-les-Lan-
no> : filature a Boubalx. 

D'asses sérieux oonilits du travail. La 
grève de la métallurgie a pris fin le 
7 janvier. Elle s'est déclenchée pour 
l'hôtellerie a Lille, ie- bateliers a uooai, 
les mineurs d Anztn, les ouvriers agrico­
les d'Annentleres et de l'Aisne, la cris­
tallerie d'Arqués, les raffineries de Thu-
meriee. 

Lee accidents d'auto et principalement 
aux passages a niveau ont fait une cen­
taine de victime» ; les mineurs ont paye 
cette année encore un lourc trtout 1 
leur pénible métier : la mer a emporte 
quelque» cadavres et les a rej*tcs S Ble 
riot-Plage, a Andreseetles et A Ste-Cecile-
Flage. 

Enfin, parmi les événements divers, 
citons, an vrac : tes visites de ministres 
l'élection de M. Henri SALENORO. la 
condamnation au bagne perpétuel de 
1 assassin MOUQUET l'arrestation pour 
fraude d'un lieutenant de douanes, l'élec­
tion a la présidence du Cirtseï gênera: 
du Nord de M. J. LEBAS, ministre des 
P.T.T- l'affaire de frtiude de i-hevaux dt 
la région de Manbeuge, l'affaire du ter­
roriste BUDAI et les assises du Congrès 
radical qui se sont tenues » tille. 

Ni pire, ni meilleure... 
En voici termine le film des actualités 

dé l'année 1937 qui n'aura été ni pire ri 
meilleure que celles que nous sommes 
habitues à vivre au cours de cette Pé­
riode qui semble marquer une ère nou­
velle et qui est la dure et lourde période 
d'après-guerre. — A LAPORTE 

A LA MÉMOIRE DE RAVEL 

UN CONCERT 
SERA RADIODIFFUSÉ 

AUJOURD'HUI 
dans tous les États-Unis 

et au Canada 
New-York. 30. — Un concert sympho-

nique à la mémoire de Maurice Ravel 
sera radiodiffusé demain. A 3 h. 30 (G 
M T.), dans tous le» Etats-Unis et au 
Canada. 

M. Alfred Wallensteln. ami de Ravel, 
dirigera l'orchestre qui exécutera : « Dan­
se ». de Debussy-Ravel ; le < Tombeau 
de Couperln ». et « La Pavane pour 
une Infante Défunte ». de Ravel. 

M. Jeaa Zav a assisté hier 
a u funérailles do grand musicien 

Parts. 30 — Aujourd'hui, a midi 30. 
ont été célébrées les obsèques du musi­
cien Maurice Ravel M Jean Zay repré­
sentait le gouvernement. Au cimetière 
de LevalloU-Perret. le ministre de l'Edu­
cation Nationale a évoque, en connais­
seur l'œuvrt musicale du disparu. 

12 A 15 DEGRÉS DE FROID 
A REMIREM0NT 

Remiremont. 30. — Une vague de froid 
•éelfe sur Remi"»mont où l'on • enregis­
tré 12- au-dessous de sera Dans les envi­
rons, 1» thermomètre s marqué moins 
18". 
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Paris. 30. — A 2 h du matin, une délé­
gation de la Commission administrative 
de la Confédération Générale du Tra­
vail s'est rendue au Ministère de lTnte-
rieur La Commission administrative 
continue a siéger, attendant le retour 
de la délégation. Au cours de l'entrevue 
de la délégation avec MM. Marx Dor-
moy, Paul Paure et Monnet, elle a reçu 
des garantie» suffisantes pour permet­
tre a l'Intersyndicale d'aller proposer 
aux délègues des Syndicats de la région 
parisienne réunie S la Orange-aux-Belles 
de reprendre le travail ce matin. 

Une partie de la délégation est venue 
rendre compte a la Commission adminis­
trative du résultat de l'entrevue, cepen­
dant que l'autre partie allait porter ces 
résultats aux délégués réunis a la Mai­
son des Syndicats, à la Grange—aux-
Belles. 

Les ministres socialistes menacent 
de quitter en bloc le ministère 

Paris. 30. — Au cours de l'entretien 
qui a eu lieu cette nuit entre la déléga­
tion de la Commission administrative 
confédérale et MM. Marx Dormoy, Paul 
Paure et Monnet, les trois ministres dé­
clarèrent, au nom du Président du 
Conseil, que celui-ci mettrait tout en 
œuvre pour (aire obtenir aux travailleurs 
des Service publics parisiens l'augmen­
tation de 100 francs par mois équiva­
lente a celle qu'ont obtenue les travail­
leurs de l'Etat II demandait que le 
travail soit reprit dès ce matin sous cette 
condtion 

Lee représentants du Gouvernement 
ajoutèrent que si la promesse ainsi faite 
n'était pas suivie d'effet les ministres 
socialistes se retireraient en bloc du 
Ministère. 

Le compte rendu aux délégués 
de l'Intersyndicale 

Paris. 30. — C'est devant une salle 
comble et impatiente que la délégation 
de la Commission administrative de la 
C. O. T rendit compte, aux délégués A 
la Grange-aux-Belles de l'entrevue 
qu'elle avait eue avec le ministre de 
l'intérieur. 

Ce n'est qu'à 4 h. 30. après de longues 
explications et des interventions énergi­
que de MM Paul Martel. René Belin et 
Henri Raynaud. que les délégués décide-
dent la reprise du travail pour ce matin, 
des assurances formelles leur ayant été 
données par les représentants de l'Inter­
syndicale, de l'Union des Syndicats et de 
la C. G T., concernant la satisfaction 
de leurs revendications. 

« Une grande victoire » 
Paris. 30. — Voici le texte du commu­

niqué donné aujourd'hui à 11 h. 30, par 
l'Union des Syndicats ouvriers de la 
région parisienne et par l'Intersyndicale 
des services publics : 

« Ce matin, à 4 h. 30, devant les enga­
gements précis et solennels pris par le 
Gouvernement en la personne de trois 
de ses ministres parlant en accord avec 
le Président du Conseil, le mouvement 
de grève générale des services publics de 
la région parisienne a pris fin par une 
grande victoire. Aux termes de ces enga­
gements, qui furent formulés de la façon 
la plus ferme devant une délégation de 
la C. G T et de l'Union des Syndicats, 
il est entendu que le Gouvernement 
s'engage a faire appliquer au personnel 
de la Ville de Paris, du département de 
la Seine, des services assimilés et concé­
dés, l'indemnité que l'Etat vient d'accor­
der A ses fonctionnaires, ce qui veut dire 
une indemnité annuelle de 1.200 francs 
plus 100 francs sur l'indemnité de rési­
dence. En réalité. 130 francs par mois, 
avec effet rétroactif du 1» octobre 1937. 
Ainsi se termine, par satisfaction donnée 
aux Intéressés, un mouvement de grève 
d'une unanimité et d'une ampleur excep­
tionnelles qui confirme encore une fois 
la force et la discipline des organisations 
syndicales. Un mouvement de grève 
qu'auraient pu éviter une meilleure 
compréhension et surtout une attention 
plus grande apportée aux avertissements 
qui furent faits par les militants ouvriers 
et aux Justes revendications des tra­
vailleurs. 

» L'Union des Syndicats des ouvriers 
dt la région parisienne, devant qui furent 
en même temps que la C. O. T.. formu­
les les engagements nets qui consacrent 
la victoire, a enregistré ceux-ci avec 
tout leur caractère et toute leur valeur 
et, le cas échéant; saura en garantir la 
prompte et totale application. » 

Dès l'aube, le travail reprend 
Paris. 30. — La décision de reprise du 

travail, bien que prise tardivement dans 
la nuit par les délègues du personnel 
des services publics, a été rapidement 
appliquée. 

En effet, ce matin dès 1 aube, avec 
seulement un peu de retard sur l'horaire 
habituel, les premières rames de métro 
ont commence a circuler et les autobus 
ont quitté leurs dépôts. 

Le service de la voirie est également 
assuré. Les balayeuses automobiles sil­
lonnent les rues et les ordures ménagères 
sont enlevées. Quand le Jour se lèvera 
et que l'activité deviendra plus grande. 
le trafic sera partout normal et les Pari­
siens se rendant a leurs occupations 
habituelle» retrouveront le vrai visage de 
Paris. 

Le Préfet de la Seine 
au Ministère de l'Intérieur 
Paris, 30. — Le Préfet de la Seine 

sest rendu au ministère de l'Intérieur, 
où il a eu avec M. Marx Dormoy une 
entrevue. 

La discussion 
•ur les traitements 

du personnel au Conseil 
général de la Seine 

Paris, 80 — A la séance du Conseil 
général cet après-midi, M. Castellas a 
présente son rapport sur la question du 
personnel. 

n admet que le personnel de la Seine 
a des droits à être mieux traité que celui 
de l'Etat car le» conditions de recrute­
ment son différantes D dépose un pro­
jet de délibérations accordant 1.300 fr.. 
chiffre auquel le comité du Budget a 
donné son «sentiment, au lieu des 600 
proposé» par l'administration ainsi que 
la majoration des pension» des anciens 
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agents ut la suppression de la retenue 
des 30 % sur les indemnités. 

M. Plnelli a rappelé la circulaire mi­
nistérielle du 17 décembre lnterdissant 
aux collectivités secondaires de donner 
a leur personnel une situation supé­
rieure S celle de l'Etat, puis M. Contenot 
a rappelé qu'au début de l'année le Con­
seil municipal a augmenté «on person­
nel dans une plu» large proportion que 
ne l'a été celui de l'Etat et a conclu en 
demandant le vote- des propositions ad­
ministratives. M. Bour a souligne qu une 
dépêche ministérielle du mois d'août au 
Préfet de la Seine stipulait que la parité 
entre les personnels de la ville et du 
département et celui de l'Etat devait 
être établie. L'orateur demande au Pré­
fet sl l est exact que des promesses for­
melles avaient été faites aux grévistes 
par le Gouvernement après plusieurs 
autres olnterventions le Préfet de la 
Seine a pris la parole. 

U GRÈVE CONTINUE 
DANS LES TRANSPORTS 

ET L'ALIMENTATION 
Paris. 30. — Si la grève des services 

publics est terminée, celles de l'alimen­
tation et des transports se poursuit 

Néanmoins, grâce aux camions mili­
taires de ravitaillement, les Halles cen­
trales ont été approvisionnées et la 
population parisienne n'a pas eu à souf­
frir de la grève. 

D'autre part le ministre du Travail a 
reçu ce matin la délégation ouvrière des 
transports commerciaux. Le ministre 
poursuivra les pourparlers en contact 
avec la présidence du Conseil. 

Le syndicat de la presse 
parisienne demande 

aux patrons d'accepter 
l'arbitrage 

Paris. 30. — M. Camille Chatitemps a 
reçu les président vice-président et 
secrétaire de la Commission technique 
du Syndicat de la Presse parisienne au 
sujet de la situation créée dans les lour-
naux par la grève des transports. 

Au cours de leur entrevue avec le pré­
sident du Conseil, les membres du bu­
reau de la Commission technique de la 
Presse ont informé M. Camille Chau-
temps qu'ils allaient demander aux 
patrons assurant le transport des Jour­
naux daccepter l'arbitrage du Gouver-
ment. aussi bien pour le problème du 
licenciement que pour celui des salaires. 

Peu après, M. William Bertrand a 
reçu MM. Schœeller et Souret, adminis­
trateur-délégué et secrétaire-général des 
Messageries Hachette. 

M. Camille Chautemps a indiqué que 
la solution du problème des transports 
de Journaux paraissait évoluer favora­
blement Il espérait que. demain, un 
accord interviendrait. 

La Sous-secrétaire d'Etat à la prési­
dence du Conseil a reçu une délégation 
des syndicats de la région parisienne 
conduite par M. Raynaud. avec lequel U 
a conféré sur le même sujet. 

Le président du Conseil a confère dans 
l'après-midi avec MM. Gignoux et le 
baron Petiet. président et vice-président 
de la C.OP.F. au sujet des conflits 
sociaux en cours et en particulier de 
la grève des transports. 

LA SITUATION A ROUEN 
Rouen. 30 — Les 600 inscrits mariti­

mes en grève à Rouen ont tenu, ce ma­
tin une nouvelle réunion à la Bourse du 
Travail. 

Cette réunion sera suivie d'un autre 
meeting auquel participeront a la fois 
les dockers et les inscrits maritimes. 

Jusqu'Ici les dockers ont pu continuer 
leur travail sans incident, mais les ba­
teaux ne montant plus S Rouen, le tra­
vail se fait de plus en rare. Aucun inci­
dent np s'est produit, en effet, contrai­
rement S ce que certains avaient an­
noncé aucun des 35 navires immobili­
sés n'a été occupé. 

Les capitaines de la Marine marchan­
de se sont reunis pour examiner la si­
tuation, cependant que les armateurs 
décidaient de persister dans leur résolu­
tion de désarmer les navires. 

A l'usine à «raz de Nanterre 
les ouvriers ont obtenu satisfaction 

Paris, 30. — Le bruit avait couru cet 
après-midi que l'usine à gaz de Nanterre 
avait été de nouveau occupée. 

La vente est toute autre. En réalité, 
les ouvriers n'avaient pas cessé de faire 
grève, ne s'estimant pas satisfaits et 
avalent décidé de commuer l'occupation. 
Ils n'eurent donc pas a recourir a un 
coup de surprise. Evacues vers midi par 
des gardiens de la paix, secondés des 
gardes mobiles, ils n'essayèrent a aucun 
moment de pénétrer de nouveau dans 
les locaux où. d'ailleurs, le travail conti­
nuait au ralenti, n'ayant Jamais été 
complètement interrompu. 

Pourtant, au dehors, l'avenue Thiers 
conduisant a l'usine présentait encore 
cet après-midi un aspect inaccoutume. 
Elle était comblée de groupes de travail­
leurs qui discutaient avec animation, 
bien que des piquets de police eussent 
été postes tout autour des bâtiments. 
Enfin, vers 18 h., un délégué de la Fédé­
ration de l'Eclairage vint haranguer 
ceux qui attendaient, en leur déclarant 
que le Cas avait accepte de signer un 
compromis donnant en grande partie 
raison aux revendications ouvrières 

Sur ces bonnes paroles, le délégué de­
manda aux travailleurs de se disperser 
et de rentrer chez eux avec calme la 
grève étant pratiquement terminée. 

D'après les délégués que nous avons 
pu Joindre, U semble que les points sur 
lesquels les ouvriers désiraient particu­
lièrement obtenir satisfaction, étaient les 
suivants : en premier lieu, amélioration 
de la retraite, puis le droit a l'allocation 
familiale pour les Algériens et le» Maro­
cains. A la Direction de la Lyonnaise 
des Eaux, on se montre fort discret sur 
les accords Intervenus, ae contentant de 
déclarer a la presse que la grève est 
terminée et que le travail va être repris 
normalement. 
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PERFORMANCES AÉRIENNES 

Le « Lieutenant 
de Vaisseau Paris » bat 

plusieurs records 
d'altitude avec charge 

Biscarosse. 30. — L'hydravion t Lieu­
tenant de Vaisseau Parts », qui appar­
tient, comme on le sait, a la Compagnie 
< Air-France » Transatlantique Nord, a 
continue aujourd'hui avec succès ses 
tentatives de record avec charge. Tou­
jours piloté par le même équipage, ayant 
a sa tête l'aviateur Gulllaumet. l'appa­
reil, au cours d'un premier vol effectué 
ce matin, a enlevé à plus de 3.000 mètres 
d'altitude une charge de 18.000 kg. bat­
tant ainsi l'ancien record de la plus 
grande charge enlevée a cette altitude 
par un hydravion, record qui était détenu 
par l'aviateuT italien Stopani. avec dix 
tonnes. 

Au cours du même vol. l'appareil a 
battu le record correspondant des avions 
terrestres, record qui était détenu par les 
aviateurs russes-Nloukhtlkov et Liptlne. 
qui avaient réussi i. décoller avec 13 ton­
nes. 

Cet après-midi, au cours d'un nouveau 
vol. le « Lieutenant de Vaisseau Paris » 
a établi le record d'altitude pour hydra­
vions avec charge de 15.000 kg. en l'éle­
vant à plus de 3.000 mètres de hauteur 

Mademoiselle Jourgon 
bat le record féminin 

d'altitude 
pour monoplaces 

roussus-le-Noble, 30. — Mlle Jourgon 
s'est attaqué, cet après-midi, au record 
féminin d'altitude pour avions mono­
places de deux litres de cylindrée 

Partie de Toussus-le-Noble. l'aviatrice 
s'est posée normalement à Auneau (Eure-
et-Loir), où un commissaire est parti 
aussitôt pour prendre possession des ba­
rographes. 

A la première lecture des appareils de 
bord, l'aviatrice aurait atteint 3.600 mè­
tres d'altitude ce qui constituerait le 
nouveau record. La meilleure perfor­
mance ayant été réalisée Jusqu'Ici par 
Mlle Claire Roman avec 2.801 mètres. 

ARNOUX BAT UN RECORD 
DE VITESSE 

SUR 100 KILOMÈTRES 
Etampes 30 — L'aviateur Maurice 

Arnoux s'est attaqué, cet après-midi, au 
record de vitesse sur 100 km. pour avions 
multiplaces de 9 litres de cylindrée. 

Ayant comme passagère Mlle Gracieuse 
Lalus, 1 aviateur à couvert les 100 km. sur 
le circuit Villetauvage-la-Marmogne. en 
17 37". ce qui représente une moyenne 
de 343 km 839. Cette vitesse constitue 
le nouveau record qui était à établir. 

Blazy bat le record 
de distance pour bi-place 

de 2 litres... 
Bue. 30. — L'aviateur Blazy a quitté, à 

l'aérodrome de Bue. ce matin, en vue 
d'établir le record de distance en ligne 
droite, pour biplaces de 2e litres de cylin­
drée, et s'est posé à Sanxay, dans la 
Vienne. 

Les 300 km. que représente ce vol cons­
tituent le nouveau record pour cette caté­
gorie d'appareils. 

...et M. Paul Lemé 
celui des monoplaces 

Biarritz, 30. — L aviateur français Paul 
Lemee. qui avait quitté ce matin Gronm-
gue (Hollande 1 pour tenter de battre 
le record de distance en ligne droite, pour 
avions monoplaces de deux litres de cy­
lindrée, a atterri, cet après-midi, S 
15 h 10. à Biarritz, ayant parfaitement 
réussi dans sa tentative. 

La dif tance qui sépare Groningue de 
Biarritz est en effet de l'ordre de 1.200 
kilomètres, alors que le records à battre 
détenue par les Etats-Unis était de 939 
kilomètres. M. Paul Lemée est président 
de l'AercrClub de l'Eure. 

La troisième étape 
des aviateurs allemands 
dans le rallye du Hoggar 

Le Bourget 30. — Les aviateurs alle­
mands Multig Hofman et Von Goetz. 
pilotant leurs monoplans 240 C.V.. ont 

âuitté le Bourget ce matin, à 12 h. 40. à 
estlnation de Bordeaux. Marseille et 

Pise, troisième étape du rallye du Hog­
gar. dans lequoi ils représentent l'Aero-
Club de Berlin. 

Ils ont atterri à l'aérodrome de Bor-
deaux-Merignac, Von Goetz a 14 h. 15, 
Mulhig et Hofman à 14 h 40. Ils ont 
repris leur vol pour Marseille & 15 h. 20. 

L'auto des agresseurs 
des encaisseurs 

de Troyes 
a été retrouvée 

Les recherches se poursuivent 
activement pour retrouver 

les fuyards 
Troyes, 30. — Près de Saint-Mards-en-

Othe, a une trentaine de kilomètres au 
sud-ouest de Troyes. on a retrouvé l'au­
tomobile qui a servi aux as esseurs des 
encaisseurs de Troyes pour prendre la 
fuite. 

L'endroit où l'auto 97 R. K. 7 a dû 
être abandonnée est situé a une dizaine 
de kilomètres de la limite des départe­
ments de l'Yonne et de l'Aube et à 
15 kms de VUleneuve-l'Archevêque. point 
vers lequel les malfaiteurs se dirigeaient 
en vue de gagner Sens, puis la route 
•lationale 66 les ramenant sur Paris. 

Première enquête 
Dès qu'elle eut été alertée, la gendar­

merie de Vllleneuve-I'Archeveque »'e»t 
livré» a de très active» investigations 
C'est ainsi qu'on devait apprendre qu'au 
cours de la nuit deux individus, qui se 
dissimulaient derrière une cabane de 
cantonnier, sur la route de Troyes à 
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M. TRICOT PARLE... 

COLETTE et MILLION 
savaient que Weidmann 

avait tué 
Jean de Koven 

Le « tueur » tira sur la jeune 
femme et la blessa quand il sut 

qu'elle et Roger avaient fait 
des recherche» et retrouvé le corps 

de la danseuse sous le perron 
Versailles 30 — Après avoir été lon­

guement interrogé par la police mobile. 
M. Henri Tricot, le mari de « Colette ». 
avait été convoqué par M. Berry. Juge 
d'instruction, afin d'être entendu de 
nouveau et ce matin, un peu avant 
10 heures, M. Henri Tricot faisait son 
entrée dans le Cabinet de M. Berry. Il 
ne devait en sortir que vers 13 heures 

Les révélations de M. Tricot 
M. Tricot ne fit que conter les déclara­

tions qu'il a faites k la police, mais de 
son audition 11 ressort nettement que sa 
femme et Roger Million étaient au cou­
rant, le 28 septembre, du crime dont fut 
victime, tans la villa f La Voulzie ». 
l'Américaine Jean de Koven. 

« Vers la fin de septembre, précisa 
M Tricot, ma femme me fit savoir 
qu'elle souffrait d'un phlegmon à la 
Jambedroite Le 3 novembre, quand je la 
revis pour la dernière fois, elle m'avoua 
avoir menti. Elle me déclara que ce 
n'était pas d'un phlegmon qu'elle avait 
souffert, mais d'un accident de chasse. 

» J'allais la quitter lorsqu'elle me dit : 
c Je vais te dire toute la vérité. Je n'ai 
pas été victime d'un accident de chasse 
Lorsque Weidmann apprit que J'étais, 
ainsi que Roger Million, au courant de 
la fin tragique de Jean de Koven — il 
avait su que nous avions fait des recher­
ches et que nous avions retrouvé le corps 
sous le perron — 11 entra dans une vio­
lente colère et, s'annant de son pistolet. 
il tira sur moi une balle qui m'atteignit 
à la jambe droite. » .-• 

La blessure accusatrice 
Ayant enregistré cette Intéressante 

révélation, M. Berry alerta aussitôt le 
docteur Detis, qui se rendit immédiate­
ment à la prison de l'avenue de Pan.-
pour examiner Colette Tricot. 

Le praticien releva en effet sur la 
jambe droite de Colette Tricot, deux ci­
catrices provenant d'un coup de (eu. La 
balle était entrée près du genou et était 
rassortie vers 1e bas du mollet. Il s'avère 
donc que Colette et Roger Million n'ont 
cessé de mentir puisque, depuis leur 
arrestation, ils ont affirme n avoir ja­
mais été au courant de l'assasinat ûe 
Jean de Koven et de Roger Leblond 

Sachant que Weidmann était un assas­
sin, il semble qu'ils aient eut tellement 
peur de ce dernier qu'ils restèrent dans 
la villa « La Voulzie » pendant un cer­
tain temps. 

La confrontation qui aura lieu inces­
samment entre Colette Tricot, son mari 
et Roger Million promet donc d'être des 
plus intéressantes 

Nouvel interrogatoire de Weidmann 
D'autre part c'est seulement ce soir 

que Mme Weidmann sera autorisée a 
venir embrasser son fils dans le Cabinet 
de M Berry, juge d'instruction car au­
paravant le magistrat va interroger lon­
guement le « tueur » de la Cclle-Saint-
Cloud sur plusieurs de ses crimes 

On sait que Mme Weidmann s'est fait 
accompagner de M. Floriot, avocat à la 
Cour. 

« Je ne veux pas voir maman... > 
Avant d'être introduit dans le Cabinet 

de M. Berry, juge d'instruction. Weid­
mann a eu un court entretien avec l'un 
de ses défenseurs Me Robert Planty. 

âul lui annonça que sa mère était arrivée 
epuis hier à Paris pour le voir. 
Mais Weidmann repond.t a son avo­

cat : 
« Je ne veux pas voir maman. » 
— Pourquoi cela ? 
— Parce que je ne pourrais pas sup­

porter sa vue après ce qu'elle sait de moi. 
ce serait intolérable. 

M» PLANTY — Cependant, songez à 
la douleur que va ressentir votre pauvre 
mère, qui a spécialement fait le voyage 
de Francfort à Versailles pour venir vous 
embrasser. 

Et Weidmann. les yeux mouillés de lar­
mes, répondit a son avocat : 

« Non maître, je vous en supplie, ne 
m'infligez pas cela Cela lui ferait trop 
de peine ainsi qu'a mot-même. » 

Presque aussitôt Weidmann faisait son 
entrée dans le Cabinet du magistrat et 
l'interrogatoire commençait. Il doit por­
ter cet après-midi sur les assassinats de 
Fritz Frommer et de M Raymond Le-
sobre. 

Weidmann a finalement consenti 
à voir sa mère 

Mis au courant du refus d'Eugène 
Weidmann de voir sa mère. M. Berry, 
juge d'instruction, a insiste auprès de 
l'assassin ainsi que ses défenseurs 

Finalement Weidmann a consenti a 
avoir un entretien avec sa mère, entre­
tien qui aura lieu a la fin de l'interroga­
toire de Weidmann. 

ECHOS 
et C A R N E T 

RÈGLEMENT DES CRÉANCES 
ARRIÉRÉES SUR U HONGRIE 
Pans, 30. — Le Ministère du Commerce 

communique : c II a été signalé de 
divers côtés que des Intermédiaires en­
treprendraient des démarches auprès 
des exportateurs titulaires de créances 
commerciales arriérées du « Clearing 
Pranco-Hongrois ». en vue du rachat 
de celles-ci a des taux manifestement 
hors proportion avec leur valeur réelle. 

» Avant de donneT «suite S ces solli­
citations, les exportateurs auront inté­
rêt a se .enseigner auprès de l'Office 
de Compensation de la Chambre de 
Commerce de Parts, sur les conditions 
dans lesquelles est effectue le règle­
ment des créances arriérées sur la 
Hongrie. » 

Sens, avaient tente d'arrêter un auto­
mobiliste se dirigeant sur ViUeneuve-
1 Archevêque. Le conducteur de la voi­
ture avait poursuivi sa route 

C'est un accident 
qui entrava la fuite 

Les magistrats se sont rendus à Vllle­
neuve-I'Archeveque. 

H résulte de la première enquête effec­
tuée par la gendarmerie que c'est à la 
suite d'un accident que la voiturr a été 
abandonnée par les malfaiteurs. Ceux-
ci. leur coup fait, avalent pris la fuite 
en empruntant de petites routes pour 
éviter les barrages Près de Saint-Mards-
en-Othe. ils s'engagèrent dans un mau­
vais chemin et. en eflectusnt une marche 
arrière, ils heurtèrent un mur et brisè­
rent le pot d'échappements 

Cet accident s'est produit hier, vers 
18 h., c'est-à-dtrr environ une heure 
après l'agression. L'automobile a été 
retrouvée dans la matinée d'aujourd'hui, 
mais la gendarmerie n'en a été avisée 
que ver» midi. 

Les malfaiteurs ont donc pu pour­
suivre leur route par d'autres moyens. 
car on ne pense pas qu'ils se soient 
caches dans la forêt voisine Dans l'au­
tomobile abandonnée, on a découvert un 
béret basque et une balle de revolver 

Les recherches se poursuivent dans la 
région de Villenet ^e-1'Archevéque. Toutes 
les gares sont surveillées : il en est de 
même des services de cars circulant 
entre Troyes et Sens. 

CALENDRIER - V«ni»r«di J< *«o«m-
br. I»J?. — i>o^a . Lever. 7 b. «« ; tou­
rner. 16 n 1 ; Lune : Lever, 6 n 3J ; 
cu-cher. 1» h. 10 

S>„int du Jour : Bytve»tre. . 
METCOROLOCIE. — »tatiwi 4M Lille ; 

Ob»ei vation» laites le 30 décembre. » lv n 
Baromètre : 771 mm. S : bauwe <J«-pu.» 

!» veille, * 17 h. 30 : 0 mm 1 : Thermo­
mètre : Fronde . 00 ; Minime : — 2« : 
Maxim» provisoire : 00 ; Etat hygrométri­
que : 92 ; Hauteur d eau tombée depuis 
la veille, à 17 h 30 Néan :t Direction du 
vert : Est-Nord-Est ; Force : Moàeree ; 
Direction des nuages Est-Nord-Est ; Etat 
du ciel : Couvert ; Prévisions pour aujour­
d'hui : Troid ; couvert * éclaircies 

«•REVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Résien Nord : Ciel brumeux, très nuageux 
et couvrt : Vent de Nord-Kst medéic 
\je minimum de température sera en faillie 
hausse su' celui de la veille 

Calendrier Historique 
31 Décembre 

IIM. - Première ctvarte de U Lompasnie 
des Indes En la signant, la reine Eli­
sabeth pose la première pierre de lédi-
fice de la puissance britannique dans 
l'Inde. 

tl42. — l'ête solennelle a Strasbourg pour 
la restauration de 1 horloge astronomi­
que de la cathédrale entreprise par la 
savant mécanicien Schwilgué 

1174. — Mort de Ledru-Rollin. Jurisconsul­
te et homme politique, initiateur et 
organisateur du sutlrage universel en 
France. U avait été* condamné A la 
déportation en 1849 pour avoir provo­
qué l'insurrection parisienne du ltl juin. 

1112. — Mort * Ville d'Avray du célèbre 
homme politique Léon Gambetta. le 
député irréconciliable de la fin de 
l'Empire, le dictateur de Tours et de 
Bordeaux lé tribun révoluUonnaire 
dont le rôle fut prépondérant dans le 
Parlement et dans le Conseil du gou­
vernement, a partir de 187» jusqu'à sa 
mort On doit le considérer comme le 
principal fondateur, après Thiers. de 
U Troisième République française 

1KS. — De jour en jour la catastrophe de 
Messine apparaît plus colossale et plis 
meurtrière ; le chiffre des victimes 
monte touiours : 95 000 morts à Me«-
sine 42 000 a Reggin et 30000 dans les 
autres villes et communes environ­
nantes 

1114. — Le président de la République et 
Madame i«brun assistent à l'Opéra a 
la. 2 000 représentation de e Faust », 
l'œuvre maltresse de Charles Gounod 

1915. — Mort de l'ambassadeur d'Allema­
gne à Parts. M Roland Kocster II avait 
Bueeéde en novembre 1S32 a M von 
Hoesrn. qui avait lul-m*me remplace 
a Londres le baron von Neurath. deve­
nu ministre des Affaires Etrangères 

LA DICTATURE 
EN ROUMANIE 

Les premières mesures 
du gouvernement Goga 

seront rendues publiques 
samedi soir 

Burarest 30 — Dans les déclarations 
qu'il a faites, hier. A la Presse. M. Goga. 
président du Conseil, a annoncé que les 
premières mesures que le gouvernement 
se propose de prendre seront rendues 
publiques dans l'allocution radiodiffusée 
qu'il prononcera le soir du nouvel-an. 

Suppression de deux journaux 
démocrates 

Bucarest. 30 — Le potvverneraeat a 
ordonné 1* suppression des lotimaïur Oé-
moerate* c Dtmine*«ta à Deverul » et 
« Lupta i». dont on avait d'abord annonce 
la suspension Le décret (touvernemental 
précise que cette mesure a été prise 
t parce que ces journaux sont rèdigt-s 
surtout par des étrangers et qu'ils ont 
eu de tout temps une attitude contraire 
aux intérêts du pays ». 

Persécutions contre les juifs 
Selon les journaux, les mesures de ca­

ractère résolument antisèmitique prises 
ou envisagées par le gouvernement pré­
voient aussi : l'interdiction pour les Juifs 
de collaborer à dès journaux de langue 
roumaine, la suppression des licences 
accordées a des Juifs pour la vente des 
produits monopolisés par l'Etat (alcools, 
tabacs, allumettes, etc >. la révision des 
procédures de naturalisation postérieures 
à 1 année 1922. l'expropriation des Juifs 
des entreprises agricoles et l'Interdiction 
pour ceux-ci de s'occuper d'un négoce 
quelconque dans les commune» rurales. 
Ces nouvelles, ont profondément ému la 
population Israélite dont le chiffré est 
relativement élevé en Roumanie (plus 
d'un million sur un total de 18 millions 
d'habitants). La consternation est grande 
surtout dans les milieux juifs de bucarest. 
où ceux-ci ont une place prépondérante 
dans le commerce la finance et les pro­
fessions libérales. 

LE C. S. A. R. 

Pierre Parent 
et Charles Tenaille 
ont été interrogés 

Il est toujours question 
d'un éventuel 

« putsch communiste » 
Paris, 30. — M. Beteille, Juge d'ins­

truction, a procède ce matin à l'inter­
rogatoire de M. Pierre Parent, archi­
tecte, demeurant i l . avenue de Villars. à 
Paris, qui fut arrêté et inculpe d'asso­
ciation de malfaiteurs et de détention 
d armes de guerre, le 1S novembre der-
nier. Dans la cave de son hôtel, les 
enquêteurs avalent découvert une impor­
tante quantité d armes et de munitions 
et notamment une mitrailleuse qui fut 
identifiée comme étant celle dérobée 
dans une caserne de Laon. ainsi que 
deux fusils-mitrailleurs de marque fran­
çaise. Devant le magistrat. M. Parent, 
qu assistait son avocat. M' Ouroyaume, 
a confirmé les déclarations faite» par lui 
a la Sûreté nationale. 

c Alarmé par le perti communiste, a-
t-il dit. J'ai accepte de faire partie d'une 
association secrète destinée à préparer la 
lutte contre un putsch éventuel. 3 ai 
oîonné ma parole d honneur de ne rien 
révéler et j'ai accepte de prêter mes 
caves pour y entreposer des armes. » 

M. Parent a explique que. durant la 
nuit, des inconnus étaient venus déposer 
des caisses chez lui. Q s esi refusé à 
fournir des ottcisions -ur l'identité des 
cxrsonnes qu i avaii 'ecues ainsi clan­
destinement. En ce o.ui concerne la prove­
nance des fusils-uiitrailleuis et de la 
mitrailleuse découverts. Il a affirme qu'il 
ignorait, les conditions dans lesquelles 
ces armes avaient été dérobées. 

M. Beteille lui u notifie a ce sujet une 
nouvelle, inculpation : celle de recel 

—— ajeat ». 

LE FINANCIER BARMAT 
EXTRADÉ DE HOLLANDE 

A ÉTÉ ÉCR0UE A BRUXELLES 
Bruxelles, 30 - Le financier JulMs 

Barmat extradé de Hollande, a été remis 
aux autories belges a Wuestwezel. 11 est 
arrivé a Bruxelles ou il a été immédia­
tement ecroué a la prison à la disposi­
tion du luge d'instruction charge de 
l'enquête concernant les charbonnages 
c Flora ». 


